
.. '- ..

ICES C.A!. 1991 Fish Caprure.Committee.
PAPER/B:27
Ref.G+K

•

•

.., '" ~ ,
ETUDE DE L'IMPACf DES ENGINS DE PECHE TRAINANTS EN ZONE COTIERE. CAS

" " • , '. I ~ "- "- , ~ L

PARTICULIER DU CIIALUfAGE EN BAIE DE SAINT-BRIEUC (MANCHE OUESl1•

• 'h·-_ '.\ , •

HAMON Dominique, BERTIIOU Patrick et FIFAS Spyros
IFREMER Centre de Brest - B.P. 70 - 29280 Piouzane - France.

.. . ,'.

" RESUAfE

. Ceite etude s'inscrit dans le cadre d'un progräßUne pluridisCiplinaire, engage par mMER (institut
Fran~is d6 Recherche poiIr I'Exploitation de ia Mer) en 1990, visant a~iUdier l'impact des engins de p~che
trainants (dragu~s ei chaluts) sur le compartunent benthique en general et leS ressoUrCCs exploitees eD.
particiJlier. Le cas etudie est celui de la baie de Saint-Brieuc, choisi comme site-atelier de.ce prOgrarIune; Ce
secteur est soumis a d;intenses "activites de dragage, notamInent pour l'exploitation de la coquilie Saint
Jacques (Pecren ma.ximus) el de chalutage.

L'etUde de i'impact du chalutage apoUr l'instant conSiste d'une part, aevaluer les captures reatisees
par un chalut de fond deux faces, gree de mariiere siniilaire aceux mis en oeuvre par les pecheurs, sur les
principaux types de fonds distribues dans la baie. D'autre part, les effets acourt tenne induits par le passage
du chalut ont ete estiInes par des echäntillonriages benthiques et des observations sous-marines (plongees,
video), sur une zone test preala~lement etudiee.
Les premiers resultats font apparaitre :
":'l'aptitude de i'engin arecolter en quaritite notable la coquille Saint-Jacques,
- une mortalite acourt terrn.e de coquilles apparemmeni faible, y eoInpris Sut les formes juveniles (d'Urie
taille comprise entre 20 riun et SO"mm),
- une capture de poissons constituee essentiellement de fonneS juveniles ou d'individus n'ayant pas atteint la
taille regJement:lire, aü cours de la periode d'etude (fm mars, debut avril). . .
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ABSTRACT
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STUDY OF EFFECfS OF FISHING TOWED GEARS IN COASfAL ZONE.
~ .. , " '. .' . .., . . ,

CASE OF TRAWLING IN TUE BAY OF SAINT-BRIEUC (WESTERN CHANNEL)

. This study is a component of a ~ultidis"ciplinary programme initiated by IFREMER (Institut
Frcin~is de Recherche pour I'Exploitation de la Mer), in 1990 to assess effects of bottoIn fishing gears
(sheUfish dredges and bottom trawls) on benthic eor1ununities and harvestcd available resourees. The bay of
Saini-Brieuc has been choosen as an experlrriental site of this programme. This ärea is concemed by
ißiensive shellfish dredging (especially for scallop fishing) and trawling activities. .

A fIrst experiment was carrled out to evaIuate the caichability of an otter trawl simUar to those used
. iri the Bay of Saint-Brieuc on some different seabeds. Furthennore, immediate ham1ful effectS fuduced by
beam trawiirig bave been estiInated by benthos sampling and submarine obserVations (divirig, underwater
video) in an experimental zone. . .
Preliminary resuits suggest :
- the ability of the gear to flsh scallops in a great quantity ;
- A low short-tenn mortality of scallops even on juveniles (size between 20 arid 80 mm) ;
- A flshing catch essentially represented by juveniles or fish less than the miniriiuin authonzed size, during
survey (end of march to begining of april).

bookeye
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INTRODUCTION

, 1.

Le programme "Impact des engins de peche", engage par IFREMER, en 1990, a
poue principaux objectifs: ' I . ' '

- d'identifier les mecanismes de perturbation du milieu par les divers arts trainants
(dragues et chaluts) en zone cötiere, ,

, . t

- d'evaluer les modifications engendrees a court et a lang terme sur les ressources vivantes
exploitees ainsi que sur leur envirorinement sedimentaire ei biologique,

" . ' I ..'
- de foiimir des elements visant a l'amelioration des engins de peche airisi qu'a la mise en
piace de proc~dures de gestion des ressources et de pi~servation de leur environnement. .

. .' ~' .

La baie de Saint-Brieuc, soumise ~ des activites ~alieutiques 'intenses et diversifiee~, •
constitue le site-atelier de ce programme.

Cctte commtinication presente les resultats d'une campagne de chalutagc, realisec au
printernps 1991, visant a identifier et quantifier les :effets immediats engendres par un
chalut benthique sur les principales ressoufces exploitees de la baie, notammerit la coquille
Saint-Jacques (Pecten maximus), ainsi que sur la macrofaune benthique.· '

I

. ' ~ . ..
1. CARACfERES GENERAUX DU SITE

i.i. Physiogriiphie

La baie de Saint-Brieuc, d'une superficie d'environ 800 km2, constitue un bassin
peu profond (30 m inax.imtiin) qui offre une successi~n de hauts fonds et de depressions
submergces (RUE, 1988). r..e mamage, de l'ordre de 10 metres en inarees de vives eaux, .•
engendre des cou~imts pouvant atteindre 5 noeuds ilocalement (LE HAY, 1989). Le
caractere abrite de la baie, des vents dominants de secteur ouest, se traduitpar l'existence
d'une sequence sedimentaire a granuloinctrie croissante d'ouest en est, au fur et a 'mesure
que l'effet d'abri diminue et du sud au nord, avec le renforcement des courants de marecs
(BEIGBEDER ct MOULINIER, 1966). .;' ,:

.. . .
I

,Les sediments appartiennent potir i'essentiel a la serIe biogene .calcaife: debris
coquilliers et maerl(VASLET etal., 1979). La presence de hauts fonds ioche~'x dans la .
partie mediane de la baie iriduit une heterogeneite sedimentaire par l'apport d'elements
grossiers (giaviefs. caiIloutis) et le plegeage d'elements 'rms dans les secteurs abrites.

I

, t

La macrofaune benthique offre une importan'te diversit6 specifique,' ceperidant
l'essentiel de la biomasse est le fait de inoiIusques suspensivores (GROS et HAMON,
1988; ruOUZEAU, 1989). '
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1.2. Principales aciivites halieutigues

-----------------

•

e·

Le dragage de la eoquille Saint-Jacques est le premier metier du departement des
totes d'Armor (un metier se defuiit par la mise en oeuvre d'un engiri, sur une espece cihle,
dans un seeteur donne), en refererice au nombie de bateaux eoncemes, (291 unites de
peche, soit 68 % de la flottille, eri 1989) et au nombre de mais d'activite (BERTHOU et al,
1990).

. Au'dehut des ann~es 70, la haie de Saint-Brieuc etait le principal gisemerit de
eoquille Saint-Jacques en France, avec une production superieure a 10 000 tonnes ,en
1975. Cctte activite florissante a genere le developpement rapide de la flottille et des
moyens de capture (FIFAS, sous presse). La diminution progressive du stock,qui siest
accentuee au milieu des annees 80, a eonduit cette flottllle ar~duire l'effort de peche (7000
heures riu eours de la saison 1990/91 contre 21000 heures cn 1985/86) et adiversifier ses
activites vers des metiers pratiques jusqu'alors en compIement.

, ,

,. LC prmcipal transfert s'est op6re eri direction du ehalutage benthIque eöder qui
constItue aujourd'hui ie deuxieme metier de la oaie, en ternie de mois d'activite (eri
augmentation de 32 %, entre 1986 et 1989). Vaciivite coquilliere et ie chalutage sont tres
lies': en 1989, lei; 104 patrons pecheurs pratiquimt le chalutage eötier ont egalemerit
exploite hi coquiÜe. Ceperidarit, a 'la difference de la peche a la coquille, strictemerlt
reglementee (licence, le seul erigin de peche autorise est la drague, saison de peche limltee
a4 ou 5 mois, horaires de peche, quota global de campagne), le chaluiage ne fait l'objei
d'aucune reglementation, si ce n'est l'interdiction de peche daris ies :3 miiles, assortie de
larges derogations. Le nombre d'heures de peche au chahit en baie de Samt-Brieue a ete
estirrie a70000 en 1990 Cl la surface chalutee annuellement entre 7 ct 15 fois la surface de
la baie., Par comparaison, la surface couverte par les dragues a eoquille est estimee, en
1990, a160 km2, soit moins du'tiers du gisement coquillier. '

Les autres metiers majeurs: '

- la peche ai'araignee (Maja squinado), au casier ou au filet, se pratique surtout en dehors
. de la haie. Cependarit, ce secteur constitue la deuxieme nourricerie d'araignees du golfe

normrind-brelon ; L'espece y sejoume les deux premieres annees et les plus fortes dcnsites
sont observees d'aout a octobre, periode succedant a ia mue terminale, pendarit laquelle
l'araignee est paiiiculierement vulnerable aux engms trainimts.

- le dragage de la praire (Veizus verrucosa) et· auti"es petits bivalves (Tapes rhomboüles,
Spisula sp., Glycymeris glycymeris). La peche de la praire est une aCtivit~ traditionnelle
exterieure a la haie, tandis qtie celle des bivalves s'y est developpee localement Ces
demieres annees.

A l'cxccption des bivalvcs ct du bucciri (BucCinum undaium), les autres stocks
importants sont pleinement exploitcs, voire au dela de l'optirrium. Les captures annuelles
de ces ressources reposent essentiellement sur le recruterricnt de l'annee.
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butre la recluction de l'effort de p~che, le prlncipal degre de libei1e en rriatiere
d'amelioration des activites halieutiques dans cette zohe cotiere consiste a limiter i'impact
des engins trainants, eri particulier sur la phase prerecrutee.

I

, I
Le chalutage cotier est considere comme responsable'de pertes importantes sur

l'araigriee (fm d'ete) et sur la coquille Saint-iacques : a cet egard, au cours de l'annee 1990,
un deficit estival de 1000 tonnes de biomasse exploitable de coquilles a ete niis en
evidence par l'IFREMER. Cette perte semble ~tre attribuable au chalutage et
eventuellement aux autres engins trainants mis eri o~uvre ~ la faveur d'autorisatloris de
chalutage, sans qu'il soit possible de preciser la part due aux prises frauduleuses et ,celle
liee al'action mecanique des engins sur le fond.

. ,

2.l\IATERIEL ET l\IETHODE
. "

> I : •

La campagne de chalutage s'est deroulee fm! mars':'debut avril 1991 a bord du
naviIe oceanographique Gwen-Drez, unite de 25 metres equipee notamment pour le
chalutage coder. Elle a consiste, <rune part, a realiser urie serie de traits de chalut repartis
dans l'ensemble de, la baie, d'autre part, a chaluter de manien} exhaustive une. zone
experimentale afm d'tHudier lei:; principaux ci[fets immediats sur la macrofaime benthiqiJe. '

. I ' . . "
. J •• •

I

'.
2.1~ CarriCteristigues du chalut

·e

,I •

I, i

I
\

!

Les chaluts de fond deux faces utilises localement par les professionnels ont connu
ces demieres arinees des evolutions techniques liees aune augmentation de la puissarice
motrice. Pour un chaluder moyen (12m, 200 kW), 'le chalut offre les caracteristiques
suivantes : : '
- 15 a18 m de ,corde de dos,
- bourrelet de 200 a300 kg,
- panneaux d'un poids unitaire de 200 a250 kg,
- maillage moyen du cul de chalut de 65 mm. '

Suivant les especes cibles (poissons plats riotarriment) et les secteiJrs de peche, une
chaine (racasseur) peut etre placee devant le bourrelet ~fm de lever ,le poisson.

i
Le chalut mis en oeuvre au cours de cette campagne est un chalut de fond de type

"vendeen" ayant les caracteristiques principales suivarites :
- 25 mde corde de dos, . . ~
- bourrelet c~aine de 32 m, d'un poids de 300 kg,
- panneriux d'un poids unitaire de 320 kg,
- maillage du cul de chalut de 65 mrn,
- ouverture moyenne du chalut de 10 m.

i
.Lors de notre experirnentation, un racasseur de 28 m, d'un poids de 14 kg riu metre,

a ete utilise. I, , ,,
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2.2.l\fode de positionnement

Pour les besoins, notamment, de la couverture eri mosaYque de la zone
experimentale, un reseau de balises, Syledis a ete irriplarite .localement en trais points
geodesiques a terre permettarit un positionriement du. navire de l'ordre du metre ;
l'enregistrement de la navigation, en temps reel, a permis par la suite un rejeu des dom1ees.

2.3. Procedure d'echantillonnage

•

- EchantÜlonnage par traits

18 traits de chalut d'une iongueur moyenne de 1500 me'tres ont ete effectues en differents
points de la baie. Le materiel r~coIte a l'issue de chaque trait a ete analyse de la maniere
suivante:

- dans le cas des especes commerciales (poissons, crustaces, mollusques) :. tri et
determination specifique, structurc' de taille.et ~esure ponderale des especes dominantes..
- dans le eas des especes benthiques nan commercialisables : seule l'evaluation
quantitative rle quetqiies unes dientre elles a ete envisagee par le' trid'un eclirintillori du
volume de refus ; cette arialyse a coriceme 10 des'j8 chalutages.

- Echantillonriage d'une zone temoin :

Dans le but d'evaluer l'impact du chaltitage sur la macrofaune benthique apres uri passage
unique, une aire restreinte de 250 metres de c6te devait etre chalutee de manief(~ exhaustive
par une s~rie de traits contigus: Les conditions meteorologiques defavorables ayant
contraint de proceder en deux phases, i1 fut decide d'operer sur deux zones voisines, ayarit
chacune une superficie d'environ 2500 m2 (250 ni x 100 m). Le choix s'est porte sur uri
secteur fiche en coquilles (cohorte 1989 notamment) mais ayant l'inconvenient d'etre
forteinerit colonise par des crepidules (Crepidula jornicata).

Les differentes operations entreprises furerit les suivantes :
.',

- echantillonnage de la macrofaune a.1a benne ( benne Hamon de 0.25 m2, tamisage
2mm), en 15 stations, avant et apres chalutage (uniquement en zone temoin 1),
- observations video avant et apres chalutage,' . .
- observations eri plongee, dans et hOfS des zones impactees. (denombrement de coquilles,
pourcentage de recouvrement du fond par les crepidules ..., l'unite d'echantilloririage etant
de 1012),
- evaluation par trait, d~ volume de crepidules recoltees (uniqueinerit en zorie temoin 2),
- analyse des traits de chalut selon la procedure decrite ci-dessus.
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3. RESULTATS

,
I
j

I

" Ces resultats concement essentiellement lt~s effets d'un passage du chalut de fond
deux faces muni d'un racasseur, sur les principales esp~ces d'interet cOrIuriercial, eri .
particulier la coquille Saint-Jacques. .

I
" ,

3.1. Les especes cibles du chalut : poissons et cephalopodes.
I .

" ,\ "

11 convient en premier lieu de souligner que la campagne, s'est deroulee durärit hi
periode fm mars-d6but avril, apriori peu propice \en teime .de pris~s ponderales d6
poissons. En consequence, les resultats ne petivent etre exträpoles au deUl de la periode
etudiee. ' ,','; ,

L'examen des distributions des frequences de taille des especes prepond6rantes •
(figure 1) revele qtie pour trois especes a faible valeur niarch~mde, le Ülcaud (Trisopterus
luscus), le merlan (hferlangius merlangiUs ; LOrigueur conimerciale, L =24 cm) ct les

\ > • '. ' c. c'

roussettes (ScjJliorlzinuS sp.), les fornies juveniles soni peu .presentes acette periode de
l'annee. Par contre, hi soie (Solea vulgaris; L =24 cm), la daurride geise (Spondyliosoma

'. CI'

cantharus) et ie grondin rouge '(Aspitrigia cuc~lus), sont essentiellement representes par
des individus immatures (groupe d'äge 0 notamment). Ces elements confmrierit que hi baie
de Saint-Brieuc est une nourricerie pour certaines esp~ces, dont lri sole et la daurade. iI est
a noter que la mortalite de ces immatures, en particulier de daurade, etait quasi totale.

I
l

Les captures. de cephalopodes ont stirtout conceme les' encomets blancs
(Loligo sp.), representes par deux esp~ces (cf bimodalisme figure 1), la seiche (Sepia
o[ficinalis) n'ayant pas encore massivement migre vers'la cöte au mom~nt de 1.1 realisation
de cette campagne.

" ' •I

!
I
!

.' i
I

I '.
L'araignee, urie des ressources support de l'ec~nomie halieutique des ports de la

baie, est principalement capturee a l'exterieur de la bande cötiere. Les resultats; preserites
figure i, soulignent la tres faible proportion des tailles ~xploitables (Lc =120 mm) da~~ les

captures et confument egalement pour cette espece, : le 'röle de nourricerie de la baie
(lATROUITE et LE FoLL, 1989). ~'.. :,

3.2. Autres especes

3.2.1. L'araignee de mer

I

. Le faible taux de "cassel', de l'ordre de 5 %, ne: perrnct de tirer aucune con'c1usion
sur l'impact du chalut. Une campagne spccifique sera envisagee au moment de lri. phase la
plus critique pour l'espece (aout a octotire). I
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3.2.2. La coguille Saint-Jacgues

Estimation des prises

. La coquille Saint-Jacques est l'espece dominante dans les captures au chaiut deux
faces equipe d'un racasseur (tableau1).' '

"

TABLEAUl ! :,
" .

LES PRISES DE COQUILLE SAINT-JACQU~SET AUTRES ESPECES.
SCALLOPAND OTlIER STOCKS CATClIES

Autres !
" Prises de coquilles prises !

i

Echantillon (kg) (kg)
,

Composition specifique•
I

totales commerciales ' I

1 9,0 8,1 9,0 Barb~e, merlan, plie, raies, encomets,

seiche - ..

2 10,9 9,0 8,1 Lieu i jaune, grondin rouge, merlan,
i

daurademaquereau, grise, roussette,
. I, ,

aralgnee

3 16,3 14,6 8,4 Maquereau, grondin rouge, daurade
,

grise,lmerlan, sole, encomets, araign~e. ','

4 26,4 7,8 27,2 Roussette, merlan, sardine, seiche

5 4,5, 1,0 6,9 Roussette, sardine, araignee

6 14,1 4,9. 1,8 Grondin rouge, araignee

7 2,4 1,4 4,3 Raies~ sardine, rousette, araignee ,.-.

8 3,9 2,0 5,9 Raies; maquereau, merlan, plie, seiche,.
',' encomets, araignee

'"

9 2,8 2,3 10,4 Raies,l merlan, 'roussette, grondins, sole,,
plie, encomets, araigriee

10 8,1 7,5 9,6 RouseÜe, sole, raies, araignee

11 15,2 10,1 10,9 Aiguillat, raussette, seiche

TOTAL 113,6 68,7 102,5 I
1

Les prises ponderales de coquilles operees sufr les differents secteurs de travail
(tableau 2) revelent que les rendements obtenus en ~ dehors des zones temoins restent
importants, en depit de phis faibles densites. :

•

•
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TAßLEAU2

INFORMATIONS SUR LES PRISES DE COQUILLE SAINT-JACQUE~

INFORMATIONAROUTSCAUOP I'IEW

Zone Racas- Nombre Surface Taille Poids Poids Poids
seur de traits chalutee moyenne total capture commercial

(m2) (mrn) captunS parm2 capture (kg)
...". (kg) (g) .

temoin 1 oui 7 19170 . 73,9 202,6 10,57 73,S.
temoin 2 oui 9 32922 74,7 12~,~ 3,71 51,8
temoin 1 non '1 2629 73,0 .11,3 4,31 4,0
exterieure oui 13 173815 75,7 136,4 0,78 73,8

Ces. elements confirment I'aptittide du chalut a capturer ia coquille Saint-Jacques
dans I'ensemble de la baie de Saint-Brieuc. Ace propös, il faut mentioiiner que ia surface
couverte dans le cadre de cette campagne est environ trois fois inferieure acelle balayee
par un chalutier cötier'de capacite moyenne, au cours d'une nuiree de 12 heures.

, .

C01nparaison des prises entre chalut avec racasseur et dragues acoquilles

•

A la meme periode, une evaluation locale du stock de coquilles a ete r~alisee, dans
un secteur incluant les zones ternoins , aI'aide de deux dragues (niaillages experimental et
commercial, respectiveirient de 50 d 85 mm). La comparaison des resultats obtenus
(figure 2), montre que I'allure de la distribution des freqiJences de iongueur des prises
obtenues au chalut (maillage de 65 rnm) est voisine de ceIle provenant de la drague 50 mm,
con~ue pour capturer les animaux de petite taille ; cependant; le chalut est moins selectif,
Dans les deux cas, un bimodalisme est observe, le premier mode correspondant aux
animaux du groupe d'agc' 2, ie second etant attribue ,aux' classes exploitables (longueur
superieure a 102 mm). Ce bimodalisme disparait dans les captures de la drague 85 mrn en
raison de sa selectivite.

La comparaison statistique des echantillons des. trois engins de p~che (tableau 3), a
I'aide d'un test non parametrique de KRUSKAL-WAils et le classement de leurs rangs
selon I'approche de NOETHER @l SCHERRER, 1983), confument une difference
hautement significative entre les trois distributions avec le classement suivant :

CHALUT (65 mm) < DRAGUE (50 mm) < DRAGUE (85 mm)
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, ,TAßLEAU3

COMPARAISON DU CHALUT (maille de 65 mm) ET DES DRAGUES (50 et 85 mm)

COMPARlSON OF THE TRAJYL (mesh 0165 mm)AND DREDGES (SOand 8S mm)

Engin de peche Nombre Taille rnoyenne Variance

d'animaux (rnm) Test de BARTLETT

captun~s

En resume, dans le secteur ternoin, riche en crepidules , le 'chfl1ut est l'engin le
moins selectif ; le phenornene est imputable adeux facteurs : (1) le colmatage du chalut
avec un racasseur est beaucoup plus fortque celui des drägues et (2) les rnailles des
dragues sont constituees d'anneaux rigides alors que celles du cul de chalut sont soupIes, ce
qui se traduit par un ecart de selection plus fort.

La distribution des frequences de taille des coquilles capturees au chalut sur les
autres secteurs de la baie, Oll le risque de colmatage est moindre , est comparable acelles
obtenues sur les zones ternoins du sud de la baie (figure 2). 11 s'avece ainsi que, dans les
conditioris de l'annee en cours (forte abondance de la chisse d'age 1989 sur l'ensemble de la
baie), les prises de juveniles sont importantes, quelque soit le secteur chalute.. .

(I) Test de KRUSKAL-WALIS
Engin de peche Rang moyen (Ru Valeur du test: Hc =1158,84

DRAGUE 50 3880,1 Hc > X'(O,Ol;Z) =9,Zl

DRAGUE 85 612Z,4 DECISION: non unicite des

CHALUT 65 . 3344,4 distributions

(11) Comparaisons multiples (Methode de NOETIIER)

. Comparaison Valeur du test' • Decision
. " . --

DRAGUE 85 - CHALUT 65 Z23 =34,021 RZ> R3

DRAGUE 50": CHALUT 65 Z13 =9,802 R1 > R3
N.B. : Les valeurs Zij sont comparees avec Z(1 - aJ6) de la loi normale centree reduite

(ici : a. ;; 0,05) ,.

Tests rion parametrigues•

•

. (

DRAGUE50

DRAGUE85

CHALUT65

3286

976

3568

.

76,4

89,9

74,2

132,2

103,1

207,0

Be =265,95

Be> X2(O,Ol;2) =9,21

DEeISION : non

riornialite el (ou)
non equivariance
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Cette approche a ete .limitee a la deuxieme zone temoin Oll des plongees orit pu etre

effectuees, avant et apres passage de l'engin de peche. 11 en resulte que l'efficacite du
chalut, equipe d'tiri racasseur, a ete estimee a environ 10 % et parait etre independante .de la
taille. Cette constatation ne peut etre generalisee, compte tenu des conditions particulicres
de chalutage sur les zones temoins (fort colmatage entrainant la retention d'une fraction a
peu pres constante de toute~ les tailles d'individus). I

Afortalite dite "par casse"
;

Cette campagne a en outre permis d'evaluer le' taux de coquilles endommagees par
le passage ~u ~halut sur le fond: il s'agit de la mortalit~ "par casse".

I

- estimation de la "casse" des individus captures par le chalut :
. ,

I

11 semble, en premiere analyse (tableau 4), que. le tatix de "casse" soit indeperidant .
de l'age, c'est-a-dire de la taille des individus. Celui-:-c.i, calcule sur l'ensemble des groupes
d'äge par rapport aux co~uilles capturees intactes, est d,e 1,3 %.

, '.

.,

',' ,TABLEAU4. .. .

"
COQUILLES SAINT-JACQUES ENDOl\'lMAGEES DANS LE CHALUT

.. ' DAMAGED SCALLOPS IN TIlE TRAWL

Jeunes animaux Animaux exploitables .. Tous groupes d'äge
, groupes d'äge 1 et2 groupes d'äge-> 3 confondus

Echantillon Effectif Effectif Effectif Effectif Effectif . Effectif
intact endommage intact endommage intact endommage

1 356 3 137 ~2 493 5
2 109 1 18

I

r 1 127 2
3 348 8 55 ~ 1 403 9
4 373 1 61 !O 434 1

\

5 439 5 51 ~O 490 5 "

6 350 4 70 ;1 420 5
7 30 2 37 ; 1 67 3'
8 37 O. 69 12 106 2 ..
9 39 1 -, .45 .0 84 .1 :

TOTAL 2081 25 543 ~8 2624 33 .'
(1,2 %) (1,5 %) (1,3 %)

I .
, I . •

- estimation des coquilles "cassees" sur le fmid : l'echantillonnage en plongee a
revele que le taux de casse sur le fond etait faible, de 1 a 1,5 %.

En resume, le pourcentage de "casse" induit pa~ un tmit d~ chalut se situerait aux
environs de 3 %, par rapport aux coquilles intactes prises dans le chalut.

•
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CONCLUSION-DISCUSSION

"•

Les resultats acquis dans le cadre de cette etude preliminaire se Ümite aux effets
d'un chalut de fond deux faces equIpe d'un racasseur. En raison de sori utilisation
croissarite en baie de Saiiit-Brieuc, le chalut est sims doute aujourd'hui l'engin iramant
ayant ie plus grand impact tant sur les ress<?urces exploitees que leur environnemerit.

Les resultats rapportes concemeilt les effets du chalut,' suite a UD unique passage,
sur les principales especes, d'interet commercial ; ceu~ relatifs' a la macr<:>faune benthique
feront l'objet d'une autre presentation. Compte tenu de la mise en oeuvre d'un tel chalut, au
cours de la campagne experimentale, a partir d'un mivire oceanographique de puissance
superieure aux chalutiers operant en baie, il faut se garder d'extrapoler trop rapidement les
resultats obtenus.

Au cours de la periode d'etude, fm mars-dcbui avril, les prises de poissoris se sont
revelees etre tres faibles et constituees d'urie forte proportion de juveniles, confumant le
röle de noumcerie de la baie pour uri certain nombre d'especes.

Le resultat le plus tangible est sans' doute l'aptitude de l'engiri a recolter eri quantlte
notable la coquille Saint-Jacques, e,spece support de la baie. Alors que sa peche nIest
autorisee qu'a la drague et est strictement reglementee, le chalut se pratique toute l'arinee
daris ia majeure partie de la baie. Llefficacite moyenne du greement utilise vis avis de la
coquille se situe aux environs de 10 %. Un essai du chalut saris racasseur slest traduit par
des prises de coquilles trois fois inferieures, la selectivite de l'engin (maillage de 65 inin)
restant tees faible. Conformement aux donnees de FIFAS (sous presse) ayant simule la
mortalite indirectement induite par la peche, la mortaIite par casse apparait faible, au moins
a l'issue d'un seut passage: eIie est estimee a 3 % (1,5 % dans le chaiu~ et autant dans la
trace) et rie semble pas eire fonction de la taille, au moins pour des individus d'une taille
superieure a 30 rimi. Des experimeritations anterieures avaient conchi a urie faible mortalite
resultant du passage uriique diuri chalut sur des semis de coquilles de 25 a 30 mm. Ces
elemerits tendent par aillcurs a montrer que la mortalite par casse ne peut expliquer qu'une
faible part du deficit estival de 1990, cn biomasse exploitabie de coquiIies.

Si le. chalut equipe d'un racasseur peut etre utÜIse, a, titre experimental, sur
l'enseinble des fonds meubles de Ja baie, il n'en est pas de meme en iiiilisation
professionnelle sur des fonds foitement colonises par les crepldules. Une centaine dc km2
de fonds meubles est actuellement colonise. par ies crepidules, avec uri recouvrement
pouvarit atteindre 80 % (ROUAULT, i991). Les chalutagcs realises dans le secteur temoiri
(25 % de recouvrcment) ont permls d'evaluer l'efficacite d6 recolte des crepidules a 60 %.
La proliferation. de cett~ espece pose localerrient. uri reel probleme, meme si
paradoxalement elle coritfibuc par eridroits apreserver hi coquille ; ccrtuines zones sont
aujourd'hui abandonnces par taute forme de peche aux arts tramants.
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Cette premiere approche des effets du chalut de fond devra etre ulterieurement
completee par:
- une etude plus developpee de l'incidence du racasseur,
- l'examen de passages repetes du chalut, abreve et aplus longue echeance, sur des sites
de reference,
- des essais de modifications de greement (suppression du racasseur, adjonction d'un filtre
gree dans le ventre du chalut...), visant alimiter les prises de coquilles et de crepidules.
- une etude de l'incidence du chalut sur les coquilles d'une taille inferieure a30 mm ; elle
ne pourra etre abordee qu'indirectement a travers le suivi comparatif de zones de
cantonnement et de zones ouvertes ala peche,
- une etude specifique des effets du chalutage sur l'araignee de mer.

Parallelement, sont egalement etudies les effets des dragues utilisees en baie
(drague a coquille, drague a bivalves). L'ensemble de ces actions doit permettre de
differencier l'impact des differents engins et de proposer a la fois des ameliorations
technologiques et des mesures de gestion mieux adaptees.
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